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mais les Sauvages disaient n’en rien connaître.
nommé Pierre Martineau dit 

fut “tué dans son
Le 31 août,

Saint-Onge, né à Lorette vers 1739> 
champ par les Sauteurs”, d’après l’acte de sépulture, 
mais la dépêche de M. de Longueil met : “à un quart 
de lieue du fort” et ajoute que Martineau “s’était 
imprudemment avancé dans le bois, 
au nombre de quatre, lui ont enlevé la chevelure.
L’ Histoire du Détroit dit que le coup fut fait par 

quatre Sauvages de Michillimakinac”. Ceux que 
l’on désignait comme “gens de Michillimakinac”

un

Ses meurtriers.

Les Français avaient lieu de les
ces rô-étaient des Hurons.

redouter plus que tous les autres sachant que 
deurs rendaient service aux Anglais par 1 entremise
des Iroquois dont la langue était aussi la leur. Les
Sauteurs, tribu algouquine du sault Sainte-Marie, 
n’entendaient ni le langage des Hurons 
Iroquois et, d’autre part, ils étaient sédentaires, n’al­
lant au Détroit que rarement.

date à la fin de l’année, les assassinats

ni celui des

De cette
se succédèrent.

autre Français as-En janvier 1748 on trouva un 
sommé. En février arrivèrent à Montréal sept dép 
tés Outaouas et Poutéouatamis, affirmant que Nicolas 
et autres chefs demandaient la paix, ce qui n empêcha 
point que, vers le même temps, trois Français furent 
massacrés à la Grosse Ile. Une battue a>ant ete 01 
ganisée on fit prisonniers quatre des coupables, dont 

Iroquois, deux Loups-Mohicans. Les 
Les bruits de

u-

un Huron, un
Sauvages s’étaient trahi entre 
paix trompant M. de Longueil, il relâcha les captifs
et M. de la Galissonnière l’en blâma.

eux.


